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À l'inverse de la boxe, discipline où desgens combattent par catégories : poidsplume entre poids plume...en politique –véritable four‐tout, terreau des stratégies– même les bras cassés ont la voix au cha‐pitre. Une place au soleil. Surtout pendant les périodes de joutesélectorales. Vous les surprendrez en trainde jouer au paon. Convaincus qu'ils sont,même poids léger, que leur soutien seratoujours la bienvenue. Qu'importe le "la‐con, pourvu qu'on ait l'ivresse.Signe des temps, ils sont nombreux au‐jourd'hui qui, à l'image des écureuils, sa‐vent que les noix de palme ont mûri.Résultat : chantage et stratégies savam‐ment préparés sont mis en avant pour sé‐duire. Pour se faire “happer”. A"in de sefaire une santé de fer... "inancièrement. Letemps d'une élection.En attendant d'autres candidatures àvenir, la liste étant loin d'être bouclée,deux compatriotes : Moussavou King(président du Parti socialiste gabonais) etl'ancien Premier ministre RaymondNdong Sima ont déclaré à leur tour être dela course pour la Présidentielle qui pointeinexorablement à l'horizon. Ils viennent ainsi allonger une liste desconcurrents sur laquelle sont déjà inscritsdes noms : Ali Bongo Ondimba (candidatdu Parti démocratique gabonais et de lamajorité républicaine et sociale pourl'émergence), Jean Ping (candidat d'uneaile du Front uni pour l'alternance, Fopaet de plusieurs partis signataires d'uneconvention pour son soutien) et Pierre‐Claver Maganga Moussavou, président duParti social gabonais (PSD) mais qui sem‐ble de plus en plus isolé, parce que le sou‐tien à ce jour reste son parti politiquepresque familial. Les intentions des candidatures sontnombreuses. Bien des compatriotes tapisdans l'ombre caressant le désir encore en‐foui, d'être de la course pour la magistra‐ture suprême.Dans cette optique, l'on pourrait s'atten‐dre, sauf à s'y méprendre, à une probablecandidature de l'Union nationale (UN) deZacharie Myboto, qui ne cache pas son in‐tention de présenter un candidat à la can‐didature unique de l'opposition. Du reste,d'une aile du Fopa aujourd'hui dynamité. Cela depuis que ce Front de l'opposition,crée par Jean Ping et les siens, s'est sa‐bordé au point d'avoir désormais deux

courants dont l'un est défendu par le PrPierre‐André Kombila Koumba, présidentdu Rassemblement national des Bûche‐rons (RNB). Un parti politique de l'oppo‐sition qui a perdu de sa superbe d'antandepuis que ce natif de la Douigny (Moabi)en a pris le contrôle. Une déliquescencequi se mesure à l'aune de l'image effacéede l'homme, qui, pourtant, reste un bril‐lant cardiologue. Avec toutes les candidatures qui n'ont pas"ini de tomber, une seule explication peutjusti"ier cette frénésie : le souci d'existerpolitiquement. Entendu, à ce qui se voit,eu égard au poids réel de nombreux d'en‐tre eux, que nombre des candidats serontcomme des pavés jetés dans l'arène, dansl'optique de jouer les troubles‐fête. Ledessein étant, dans le cadre d'une électionà un tour, de réduire la marge de manœu‐vre des “favoris”.Pince‐sans rire, que peuvent bien valoirles candidatures de Moussavou King et deRaymond Ndong Sima ? Quand on saitqu'il ne suf"it pas d'être un leader poli‐tique, ou un brillant économiste, pour seprévaloir d'une certaine aura nationale.Véritable bout‐en‐train politique, l'actuelmaire de Mouila et leader du Parti socialdémocrate, Pierre‐Claver Maganga Mous‐savou, qui ne sera pas à son premier essai,en sait quelque chose. Son arrogancen'avait pas payé naguère. Lui qui, venupourtant jouer le “gendarme” dans plu‐sieurs gouvernements du “généreux”Omar Bongo Ondimba, avait tout simple‐ment vu ses “intentions diluées dans la ba-
lade des gens heureux”. La saignée qu'il subit actuellement, avecle départ de plusieurs militants dont descadres, l'a visiblement achevé, malgré l'as‐sistance physique et morale qu'essaie delui apporter au quotidien son épouse Al‐bertine.La liste des candidats n'étant pas encoreexhaustive, scrutons l'horizon pour voirqui d'autres viendront se jeter dans lamêlée. Surtout du côté de “Héritage et Mo-
dernité” qui n'a cessé d'annoncer qu'ilaura bel et bien son joker.Admirons les grands maîtres ! Et accor‐dons le béné"ice du doute même aux “to-
cards”. En ceci qu'en politique, commedans la vie courante, “Quiconque n'a pas
commencé à imiter ne sera jamais un
grand” , rappelait Louis IX.

Frénésie !
Tribune des Partis politiques

Par Christian G. KOUIGA

Les responsables de ces
formations politiques, se re-
vendiquant de l'autre bord,
et conduits par Bonaven-
ture Nzigou Manfoumbi du
Front d'égalité républicaine
(FER),  ont échangé, hier,
avec le chef de l'Etat, au
palais de la présidence de
la République. Au menu, la
réaffirmation de leur sou-
tien à la candidature d'Ali
Bongo Ondimba à la pro-
chaine élection présiden-
tielle d'août 2016.

LA quinzaine de partispolitiques, se réclamantde l'opposition, ayant ap‐porté leur soutien à lacandidature du chef del'Etat, Ali Bongo On‐

Ali Bongo Ondimba reçoit quinze partis de l'opposition
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dimba, à sa propre suc‐cession lors de la Prési‐dentielle d'août prochain,a été reçue, hier, au palaisprésidentiel. Occasion de
réaf"irmer à leur hôte leursoutien au sein de «la
Convention républicaine
au soutien au candidat »(CRESCABO).

Ainsi, par la voix de leurporte‐parole, Bonaven‐ture Nzigou Manfoumbi,président du Front d'éga‐lité républicaine (FER), ilsont marqué leur détermi‐nation à aller au bout deleur engagement du 5mars dernier. Ils ontconsidéré que le faitd'être de l'opposition nevoulait pas dire qu'ils nedevraient pas apprécierpositivement l'œuvre duprésident de la Répu‐blique. Surtout si, seloneux, l'objectif est de faireavancer le pays. Il s'estdonc agi, pour les quinze

leaders de ces partis poli‐tiques de marquer, à nou‐veau, leurpositionnement, en faveurdu projet politique d'AliBongo Ondimba.A noter que lesdits partisreprésentés hier au palaisprésidentiel sont le FPU,UDS, CCDG, FDC, PSU,APSG, RGUP, RSN, PNG,RDD, MDJS, UGD et lePNE‐GV. Ceux‐ci enten‐dent jouer un rôle crucialdans la réélection de l'ac‐tuel chef de l'Etat danscinq mois. Ils ont alorspromis d'occuper le ter‐rain pour donner du sens

à leur engagement. Il neleur reste plus qu'à être àla hauteur de cette mis‐sion. Toute chose dont n'acertainement pas manquéde rappeler leur hôte. Le‐quel attend d'eux plusd'actions pour un plébis‐cite en août prochain. Au‐trement dit, l'heure est àl'occupation du terrainpour commencer à abat‐tre un travail qui ne de‐vrait pas être de toutrepos. Ce d'autant plusque certains les traitentdéjà de "partis gazelles". Aeux donc de faire mentirleurs détracteurs.

Les représentants des partis de l'opposition....
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... en soutien à la candidature du président de la Répu-
blique, Ali Bongo Ondimba, à sa propre succession.
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